
MÉLANGES WEIL 

EXTRAIT 

PARIS 
A~CIENNE LIBHAIHTE THOIUN ET FILS 

ALBERT FONTEMOING, ÉDIT.EUR 
LIRRAIRE DE~ ÉCOLES FRANÇAISES D'ATIIÈNES ET DE HO~lE, DU COLLÈGE DE FHANCE 

DE L'ÉCOLE ~OIUIALE l'UPÉHIEURE ET DE LA SOCIÉTÉ DES ÉTUDES HISTOHIQUES 

4, RUE LEGOFF, 4 

1lllliillilm~ ~lm~li~llflllll 
1898 

112791 



BUSTE INÉDIT D'HOMÈRE 

(TERRE CUITE DE SlIYRNE) 

A quelle époque l 'ar t grec a-t-il créé le type d'Homère, ce type 
admirable de vieillard aveugle, qui, privé de la clarté du jour, 
semble conlme illunliné par une inspiration ·intérieure ? Je veux 
parler de cette sérir de bustes, au nombre de plus rle vingt, dont 
les exemplaires les plus célèbres sont à Sans-Souci 1, au Louvre 2 

et au Capitole 3. A en juger par la puis ance expressive de ces 
marbres, on ne peut guère en faire remonter l'original au-delà de 
l'époque d'Alexandre et de l'école de Lysippe. Mais, si Lysippe avait 
représenté Honlère, conlnle il a culpté Socl'ate, Ésope et Je ·Sept 
Sages 4, il est probable qu'un texte nous l'apprendrait; la tradition 
étant muette à cet égard, il faut se content r de placer l'original du 
buste de Sans-Souci à la fin du IVe OU au début du 1IIC siècle, sans 
essayer de désigner l 'artiste auquel est due cette nlervei.lleuse 
création. 

Jusqu 'à l'époque de Visconti, on ne s'était guère occupé que de 
ce type-là j . Visconti crut devoil' en ajouter un second, celui de 
quelques bustes 6 dont le profil est semblable à celui d'Honlère sur 

1 Jahl'b. des Ins/it., 1896, p. 161. 
2 VISCONTI, Ieon. freeque, t. l, pl. J,l, 2. 
3 CHRIST, GI'ieeh. LilemlU/', pl. 1. 
<1 cr. O\'EnBECK , GeselL. deI' Plaslik, 4" éd., t. n, p. 145. 
:; Dans l'inventaire des biens de Rembrandt, dressé en 1656, on trouva un buste 

d'Homère. copie ou moulage d'un des buste;; du Capitole. C'est d'après ce buste, libre­
ment interprété, que Rembrandt a peint son Homèl'e, tableau appartenant à M. Bredius et 
actuellement déposé au musée de La Haye (CalalofJue misonné, pl. à la p. 337, n" 584). 
cr. Rœm. Mitlheil., 1898, p. 65. 

6 M. Bernoulli en connait l'ept (Jahl'b. des Insl., 1896, p. i 64) ; le meilleur cst au 
Capito le ( YISCO:-iTI , I eon. fJI'., t. l, pl. 1, 3, 4). 
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les monnaies d'Amastris en Paphlagonie '1. Cet Honlère n'est pas 
aveugle, ce qui fait une première difficulté, car la tradition relative 
à la cécité du poète était déjà répandue du temps de Thucydide 2. En 
outre, l'argument tiré du coin monétaire d'Ama tri pst loin d'avoir 
la portée que lui attribuait Visconti: la rRssemblance n'est pas 
de celles qui permettent de conclure à l'identité. 

Un troisième type serait conslitué par des bus les as ez semblables 
à celui de Sans-Souci, mais où les yeux ont la configuration ordi­
naire 3. Rien n'empêche d'y reconnaître Hésiode ou tout autre poète; 
rien n'autorise à y voir Homère. 

Enfin. M. Winter a déclaré récemment que le buste d'un homme 
barbu, le yeux fermés, qui avait rappelé à l'ingénieux Visconli le 
sommeil d'Epiménide, était, . ans doute possible, un autre portrait 
d'Homère 4. Cette assertion ne supporte pa l'examen. Un homme 
endormi n'est pas un aveugle; les yeux des aveugles ne sont pas 
fermés. M. Babelon s'e t trompé, comme M. Winler, lor qu'il 
a reconnu un aveugle dan l'éphèbe endormi du mu ée (l'Orléan ;,; 
les ancien n'onl pas attendu l recherche phy iologiques de 
modernes pour distinguer la cécité du sonlmeil 6• 

L'auteur du plus récent travail sur l'iconographie d'Homère? 
M. Berno'uIli 7, a donc eu raison de conclure que les quatre prétendu 
types d'Homère se réduisent, en réalité, à un seul; il s'agit, bien 
entendu, des images en ronde bosse, les bas-relief et les coins 
monélaire élant mis à part. 

Mais un pelit monument, re lé inconnu à M. Bernoulli, nou pp-r­
met d'aflhmer, à notre tour, qu 'il existe un econd lype idéal 
d'Homère aveugle, et ce monument présente d'autant plus d'inlérêt 
qu'il provient de Smyrne, une des villes qui prétendaient avoir vu 
naître Honlère et où le poète avait son temple et sa statue 8. 

C'est une tête en terre cuite, haute de om ,05, dont la gravure, jointe 

1 Une de ces monnaies est reproduite dans le Guide de M. HELBIG, t. lI, p. 360 t fig. 21 
(éd. angl.). . 

2 THUCYO., Ill, 104 cr. Hymn. in Apoll., 172, et Odyss., VIII, 64. 
3 Onze exemplaires. BmlNocLLI, loe. Laud., p. 167. 
<1 WlN TE 1\ , Jalt/'b. des lnslit., 1890, p. 164; cf. BERNOULLI, ibid., 1896, p. 169. 
r. BABELON, Gazelle arehéol., 1.885, pl. I et p. 1. 
6 Voir K. -II. MAGNUS , Die anliken Büsten des Homel'. Eine augeni:il'zllieh-(~slltetisehe 

Sludie. Breslau, 1.898. 
7 Jahl'b. des lnslit., 1.896, p. 1.60-170. 
s STRABO~ , p. 646 
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à cette notice, donne une image agrandie. Elle fait partie d'une 
collection de terres cuites de Smyrne, découvertes sur le Pagus, 
qui avait été formée dans cette ville par M. Lawson et que j'ai eu la 
bonne fortune de faire entrer au Louvre en 1882. 

Nous l'avons décrite, M. Pottier et moi, dans un appen<lice de 
notre ouvrage Terl'es cuites et autres Antiquités trouvées dan. le 

NécJ'ople de Myrina (Paris, 1886) : 
« 759. Figure barbue, âgée, les yeux demi-clos, les sourcils 

., 

froncés, la tête couverte d'une sorte de mouchoir plat, retombant 
de chaque côté de la tête et serré par un lien. Traces de bleu et de 
rose sur le mouchoir. » 

Comme on paraît avoir fabriqué des figurines en terre cuite à 



410 SALOMON RElN ACII 

Smyrne pendant au moins trois siècles, il est inlpossible de dater 
a priori les statuettes de cette provenance. Mais, COmDle l'a déjil fait 
observer Rayet, les produits caractéristiques des ateliers smyrnioles 
se rattachent tou , par le slyle, aux écoles de Lysippe et des sculp­
teurs alexandrins qui l'ont imité. C4~ sont, en majeure partie, des Ul'­

moulages de petits bronzes datant de la fin du Iye et du Ille siècle 
avant Jésus-Christ 1. Que l'on ait continué à utiliser les mênles 
nloules à l'époq ue romaine, la chose est sans grande importance pour 
l'histoire de l 'art. La véritable date d'une terre cuite n'est pas celle 
où elle est sortie du moule, luais celle du moule d'où elle est sortie. 

Nous ne croyon donc pas nous tromper en plaçant vers l'an 300 
avant Jésus-Christ la création du type d'Homère que nous publions. 
L'original peut fort bien avoir été sculpt.é ver cette époque à 
Alexandrie, pour orner une bibliolhèque ou le temple construit par 
Ptolémée Philopator 2. En eiret, les bronzes que reproduisent les 
coroplasLes de Smyrne ont lrè souvent de pl'ovenancc alexanclrine ; 
ainsi s'explique la fréquence, dans toutes les colleclions de terre: 
cuites smyrniotes, de molif proprement alexandrin, Zeus Sérapis ~ 
types ethnographiques, nègres et caricatures. 

Entre le type que nous signalons ct celui de l'Honlère de Sans­
Souci, il existe plutôt une parenté indirecte qu'une relation inlmé­
diate de dépendance. La différence principale porte sur la partie 
supérieure de la tête: aux boucle ondoyantes, serrées par un dja­
dème, correspond ici un fichu ou un Dl0uchoir. Vi conti a déjà 
parlé d'une « tête voilée en signe d'apothéose 3 », à propos d'un 
buste d'Homère, au Capitole, où le derrière de la tête est couvert 
d'une draperie; mais il ignorait que crt.te partie de la sculpture est 
moderne~. Quelque signification que l'on attribue à la coiITure de 
J'Homère de Snlyrne, il semblr certain qu'un copiste du type de 
Sans-Souci n~aurait pas pris tant de libel'lé envers son nl0dèle. 
Celui que le coroplaste a reproduit ou imité était l'image d'un 
vieillard aveugle et chauve)' c'e t la calvitie, particularité absente 
de toutes les représentation connues d'Homère, qui paraît l'expli­
cat.ion la plus naturelle de la coiffure adoptée. 

1 ~. REIN.\CII, Mélanges Graux, p. 143, et Esquisses al'chéol., p. 21G. 
2 ELIE " Val'. Hisl., XIII, 21. 
li VISCONTI. Icon. 9,·ecque, t. l, p. 53. 
;\ IIELBIG, Gl/ide io Rome, t. l, p. 355. 
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D'autre part, il. y a plus de sénilité, plus de fatigue, quelque chose: 
de plu émacié et de plus douloureux dans le type si pathétique de­
Sans-Souci. Je sais bien qu'il faut tenir eompte de l'imperfection 
des œuvres des coroplastes, <le l'insuffi ance des retouches qu'il 
faisaient subir aux petites têtes sorties de leurs moule ; mais, ces 
réserves admises, il n'en est pas moins certain que l'original de 
l'Homère de Smyrne ofrrait un camctère plus placide, une moindre 
recherche cIe l'émotion et de l'erret. Cc serait peut-être un motif 
pour le considérer comme le plus ancien des deux, pour le faire 
remonter franchement jusque vers le milieu du n ·C siècle. Si nou 
ne possédons aujourd'hui que deux types d'Homère, il e t incon­
testable que l'antiquité en connaissait un bien plus grand nombl'e, 
puisqu'on mentionne des statues du poète , depuis le nlilieu du 
V

C siècle avant Jésus-Christ, à Olympie 1, il Delphes 2, à Argos \ à 
Athènes 1, Ü Smyrne:\ à Cos (l, à Chios 7, à Colophon 8, à Alexandrie !Jo 

ct à Constantinople 11). Entre ces diver types, il se fit une sélection: 
cplu i qui l' cm porla, qui fut adopté, à l'époqup alexandrine et gréco­
romaine, pour les bibliolhèques, est le eul dont nous ayons con­
servé beaucoup de répliques, celui de Sans-Souci. 

En parlant des « bustes d'Homère pour bibliothèques » , nous 
songeons à un passage bien connu du XXXVe livT'e de Pline 11 : ~Non est 
p1'ct!tel'eundum et rwvitillm inventwn. Siquidem nunc ex aul'o argen­
tove aut certe ex 3JJ'e in bi bliothecis dicantul' illi, quorum ùnmoJ'­
laIes anim3J in locis iisdem loqullntur : quin ùnnw etimn qUéE non 
sunt (inguntur, pariuntque desideria non traditos vnltus, icut in 
Homel'o id evenit. Quo majus (ut equidem arbitrol' ) nullwn est 
(ebcitatis specùne71 , quant semper omnes scil'e cupCl'e, qualis (uerie 
ah:quis. Asinii Pollionis hoc RomaJ inventum, qui primus, biblio- . 
thecam dicando, ingenia hominwn l'em publica7n (ecit. An priores 

1 PAUS., V, 26, 2. 
2 PArs., X, 24, 2. 
3 ÉLlEX, Val'. Hisl., IX, 15. 
4 LUCŒN, Demoslh ,2. Vil. X ora!., [soc/'. (WESTEIOI.\XX, p. 248, 4i ). 
r. STIIABOX, p. 646. 

6 Cf. LOEWY, lnsc/u'. (/l'iech. Bildhauel', p. 2:;2. Il reste très douteux que Bo~),o; soit 
l'a.uteur de la statue d'IIomèr'e à los. 

7 tO(J-f,pEtO'l, COl'p. insc/'. [)J'œc .• 2221. 
8 ~LUT., Vit. Hom. CWESTEI\~JANN, p. ~3, i 1). 
!) ELlEN, Val'. lIis/., XUI, 21 
JO CURlSTODOllE, "Ex.cpp., 311-350; CEnRE~US, l, 6i8 . 
Il PLI~E, Hisl . nat., XXXV, 2, 9. 
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cœperint AlexandrÏée et Pergami 'J'eges, qui bibliothecas nwgno 
cCJ'tamine institueJ'e, non facile dixel'ùn. Le scrupule de Pline n'e t 
évidemment pas fondé, si tant est qu'il soit sincère: jamais PoUion 
n'aurait songé à décorer une bibliothèque avec des bustes de grands 
honlmes si les princes d'Egypte et d'Asie Mineure ne iui en avaient 
pas donné l'exemp1.~. 

Pour êlre presque célèbre, l'expression pariunt desideJ'ia non 
traditos 1 vultus est cependant loin d'être claire. « Les regrets prêtent 
des traits à des figures que la tradition n'a pas transmise ,» traduit 
Littré 2. Mais et-ce bien de cela qu'il s'agit? Desideria n'exprime­
t-il pas seulement, avec une nuance d'affectation, le besoin créé 
par le manque d'images authentiques? En tou les cas, Pline n'a 
pu prétendre que le type idéal et convenu d'Homère cfate de l'époque 
de Pollion. L'eût-il dit, que notre connaissance de l'art permettrait 
d'affirmer le contraire. Mais il a bien marqué une des causes, 
sinon la cause principale, de la multiplicalion d ce images. La 
science iconographique de nl0derne, fondée pre que exclu ive­
ment sur de bu le découverl en Italie, est l'obligée de ce PoUion 
dont, par une fatalité étrange, elle ne peut pas citer encore un 
portrait certain. 

l Vula. lmditi, qui ne donne pas de sens. 
2 PLlNE, éd. Littré, t. 11, p. 463. 

Salomon REINACH. 
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